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Sicherheitspolitik

Des officiers de milice
chez les officiers
de reserve

Philippe Zeller

Die Reserveoffiziere der NATO-
Streitkräfte haben eine
Interessengemeinschaft gegründet, die
CIOR. Die neutralen Staaten
Finnland, Österreich, Schweden
und die Schweiz wurden zum
Gedankenaustausch eingeladen.
Zielsetzung der Tagungen: Den
Stellenwert der Reserveoffiziere
zu definieren und Einsatzmöglichkeiten

zu besprechen. Die
SOG nimmt mit Interesse an
den Gesprächen teil. Divisionär
Zeller hat uns die Begründung
geliefert. Die CIOR wird ein
Buch herausgeben, in welchem
sich jedes Mitgliedland vorstellen

kann. Divisionär Zeller hat
den Schweizer Beitrag geschrieben.

Wir stellen ihn im Wortlaut
vor.
Ich möchte noch darauf hinweisen,

dass sich der Text an Leser
richtet, welche nicht Schweizer
sind. G.

-—"
-

n
Philippe Zeller,
Divisionär,
vormals Kdt Mech Div 1,

Vorstandsmitglied der SOG,
Präsident der
«Revue Militaire Suisse»,

hemm de Riant-Val 10,
1012 Lausanne.

Une volonte d'ouverture

En 1995, les Forces armees suisses
ont connu la plus fondamentale reforme

de leur histoire. Sous l'appellation
«Armee 95» une restructuration deli-
cate s'est operee. Ses missions ont ete
reformulees et adaptees ä l'environne-
ment strategique europeen. Ses per-
sonnels reduits d'un bon tiers. Ses
materiels obsoletes detruits. Son
Instruction informatisee et modernisee.
Son haut-commandement rajeuni. Son
administration permanente, le Departement

militaire federal (DMF), reor-
ganisee et amaigrie.

Une annee plus tard, la Suisse adhe-
re au Partenariat pour la Paix. Presque
simultanement, en collaboration avec
plusieurs pays, eile inaugure ä Geneve
le Centre de politique de securite, insti-
tut d'enseignement superieur pour
hauts fonctionnaires, diplomates et
officiers generaux ou superieurs. Ces
deux evenements majeurs sont signes
d'ouverture et de disponibilite internationale.

Rien d'etonnant des lors que la
Societe suisse des officiers (SSO), associa-
tion faitiere de societes d'officiers de
chacun des 26 Etats de la Confedera-
tion, appele communement canton, ou
issues des differentes Armes et Services,

groupant des femmes et hommes
revetant des fonctions d'officier, totale-
ment independante de la hierarchie et
du DMF, rejoigne la Confederation In-
teralliee des Officiers de Reserve.

(CIOR)

Officier de reserve
et officier de milice

S'il est aise de comprendre ce qu'est
un officier de reserve, il est plus difficile
de saisir ce que recouvre le terme: officier

de milice. L'officier de reserve est
issu de l'introduction de la conscription
et du service militaire ä temps limite.
Servant au sein d'une armee de milice,
nee de l'interdiction faite aux autorites

politiques, en 1815, de constituer une
armee permanente, l'officier de milice
suisse sort uniquement du rang. C'est,
comme tous les citoyens, un astreint au
service militaire, seul le volontariat
etant accorde aux citoyennes. Apres
une periode d'instruction de 15 semai-
nes, suivies de 18 autres, le citoyen-soldat

est caporal. Huit autres mois de for-
mation le conduit au rang d'officier
subalterne et au grade de lieutenant. A
raison de quatre semaines de cours de
perfectionnement tous les deux ans et
d'une semaine les annees oü il n'y est
pas appele, l'officier de milice sert au
sein d'une formation ou d'un etat-ma-
jor constitue jusqu'ä 42 ans, les officiers
superieurs et generaux de milice
jusqu'ä 52 ans. Les quelque soixante
officiers generaux de carriere servent res-
pectivement jusqu'ä 60 et 62 ans. On le
voit, le terme: officier de milice deman-
de toujours ä etre employe dans son
contexte national et conjoncturel.

Neutralite - disponibilite -
solidarite

Instrument de force de la politique
de neutralite armee et permanente de-
puis 1815, l'armee suisse, on l'a dit plus
haut s'est profondement restructuree
pour mieux s'adapter ä la Situation geo-
politique de l'Europe. La neutralite
aussi. Depuis 1945, la Suisse a choisi, au
sortir de cette tragedie, une attitude de
disponibilite et de solidarite. Cette
attitude lui permet aujourd'hui de s'expri-
mer davantage que par le passe par une
activite plus dynamique hors de nos
frontieres, certes encore modeste en re-
gard des efforts de pays plus engages
dans diverses activites de paix, pour
maintenir, voire consolider les efforts
de paix par un apport de forces terres-
tres et aeriennes de la Confederation
helvetique. Presents en Coree depuis
1953 par une delegation permanente
d'officiers, presents hier en Namibie et
au Sahara occidental par des unites me-
dicales d'officiers, de sous-officiers et
de soldats, presents aujourd'hui par des
officiers observateurs, porteurs de
berets bleus ou par des berets jaunes,
mis respectivement ä la disposition de
l'ONU et de l'OSCE au Moyen-Ori-
ent, dans les Balkans et ailleurs, ces
soldats suisses sont tous volontaires et
nombre d'entre eux sont membres de
la SSO.

Partenariat et promotion
de la paix

Cette partieipation de militaires suisses

decoule des recentes missions devo-

ASMZ Nr. 11/1997 21



lues ä l'armee. Si la prevention de la

guerre et la defense du territoire sont
maintenues, si la contribution au main-
tien des conditions d'existence de la na-
tion n'est qu'une extension d'une mission

passee, la promotion de la paix est,
eile, nouvelle. Cette volonte de solidarite

internationale de la Suisse par des

moyens militaires est d'ailleurs dans le
droit fil des actions humanitaires d'aide
aux victimes civiles et militaires des
conflits, de bons offices, de la partieipation

ä toutes les institutions de la Com-
munaute internationale, ä l'exception
de l'organisation politique de l'ONU et
des alliances militaires et, sans que cette

liste soit exhaustive, de contributions
financieres substantielles ä leur fonc-
tionnement.

La Suisse, depositaire des Conventions

de Geneve et active dans la diffusion

et l'application du Droit Interna¬

tional Humanitaire (DIH) par le Co-
mite International de la Croix-Rouge
(CICR), ne pouvait donc pas rester en
retrait en matiere de collaboration
internationale militaire sans toutefois etre
autorisee par le peuple ä engager des
militaires armes au-delä du territoire
national.

CIOR et SSO

La partieipation de la SSO aux
activites de la CIOR est l'expression ac-
tuelle de cet esprit d'ouverture et de
solidarite.

La SSO se rejouit d'ores et dejä de
l'apport fruetueux que l'echange d'ex-
periences engendrera dans maints do-
maines: droit international, aide en cas
de catastrophes, application des princi¬

pes demoeratiques de gestion des
communautes, prevention et mainti-
en de la paix, gestion de conflits, aide
humanitaire aux persecutes, refugies
et victimes de la torture, pour n'en ci-
ter que quelques-uns.

Expression armee d'une commu-
naute pluriethnique, plurilingue et
plurireligieuse, dont la volonte de vi-
vre ensemble est plus que centenaire,
la Suisse en general et la SSO en
particulier veulent contribuer ä ce formi-
dable rassemblement de bonnes vo-
lontes pour creer un monde meilleur.

La SSO entend ainsi, avec les
Association membres de la CIOR se
tourner resolument et activement
vers le XXIC siecle. ¦

Bericht vom CIOR-Kongress 1997 in Aalborg, Dänemark

Die Schweizer Delegation der SOG
diskutierte hauptsächlich in der Kommission

«Existenzsicherung und
Katastrophenhilfe». Es wurden Erfahrungen und
Verfahren bei Auslandeinsätzen von
Rettungstruppen ausgetauscht. Ferner wurden

PfP-Aktivitäten in den baltischen
Staaten und in Ungarn besprochen.

Ein Vertreter der SOG nahm am
Workshop für junge Offiziere teil. Das
Thema lautete:

Vorteile des Reservisten/Milizeinsatzes
für zivile Arbeitgeber.

Erstmals wurde auch ein Schweizer
Milizarzt zum Kongress der Reservistenärzte

eingeladen.
Wie letztes Jahr nahm auch wieder eine

Schweizer Offiziersmannschaft an den
Militärsportwettkämpfen teil. Diese
wiederholte ihren Sieg in der Gästekategorie
und belegte in der Gesamtrangliste den
14. Rang. 60 Patrouillen nahmen teil.

Der Captain der Schweizer Mannschaft,

Lt Mario Fässler, schreibt uns:
«Im Grund ist der CIOR Military Com-

petitions ein Patrouillen-Wettkampf aus
drei Reserveoffizieren pro Team. Die 60
bis 70 Teams stammen aus den 11 NATO-
Nationen und einer Anzahl Länder mit
spezieller Einladung. Die Schweiz darf
seit letztem Jahr mit einer Patrouille
teilnehmen. Der Wettkampf besteht aus acht
Disziplinen, welche auf normalen militärischen

Fähigkeiten, die ein Offizier beherrschen

muss, basieren, sowie einem First-
Aid-Competition. Der Wettkampf findet
an drei Tagen statt und schliesst Schiessen,
Hindernisbahn und Orientierungsmarsch
ein.

Beim Schiessen mit dem Sturmgewehr
und der Pistole - dabei werden die
Standardwaffen des Gastgeberlandes benützt

- wird der Reserveoffizier auf
Anpassungsfähigkeit, Konzentration, Genauigkeit

und natürlich Schiesskunst überprüft.
Die Hindernisbahn besteht aus der

bekannten HiBa, ähnlich wie sie an jeder
Rekrutenschule zu finden ist, und der wenig

bekannten Wasserhindernisbahn (4
Hindernisse über 50 m). Die Landhindernisbahn

besteht jedoch aus 20 Hindernissen

- das höchste über 5 m hoch - über
500 m. Dabei wird in beiden Disziplinen
im Kampfanzug und - natürlich - als
Team gestartet. So werden nicht nur
Kraft, Stehvermögen und koordinative
Fähigkeiten, sondern auch die Fähigkeit,
als Team durch Zusammenarbeit das

Optimum herauszuholen, geprüft.
Der letzte Test für jedes Team ist der

Orientierungslauf über 15 bis 20 km, der
immer das ganze Klassement nochmals
durchschüttelt. Darin enthalten sind
Distanzenschätzen, Geländepunktebestim-
men und Handgranatenwerfen sowie
militärische Überraschungsdisziplinen. Aber
auch das Orientieren selbst gestaltet sich
anspruchsvoll. So wird alle 3 bis 4 Posten
der Kartenmassstab gewechselt, zeitweise
muss sogar nur auf Luftfotografien, nach
Azimut und Distanz oder nach dem
Gedächtnis gelaufen werden. Zusätzlich hat
die Patrouille zwei Gewehre und eine
Pistole mitzunehmen und startet selbstverständlich

in Uniform und Kampfstiefeln.
So wird die Teamfähigkeit, der Mut und
nicht zuletzt die Orientierungsfähigkeit
der Teilnehmer auf den Prüfstein gelegt.

Soziales Erlebnis
Während der zehn Trainings- und

Wettkampftage besteht die mannigfaltige
Kontaktmöglichkeit mit Offizieren aus den
teilnehmenden Nationen - davon wurde

insbesondere von den Schweizern
Gebrauch gemacht. Dies führt zu gegenseitiger

Achtung und Respekt, aber auch zu
völlig neuen Sichtweisen anderer Nationen

und deren Armeen. In diesen
Gesprächen werden auch Erfahrungen in
Technik, Taktik, aber auch Menschenführung,

vor allem unter den Angehörigen
von Kampftruppen ausgetauscht.

Ausserordentlich beeindruckt waren
wir von den vier weiblichen Teams. Diese
bestreiten den genau gleichen Wettkampf
wie die Männer und fallen dabei durch
Leistungswillen, Mut und Disziplin auf.

Die soziale Komponente hängt eng
zusammen mit dem «Geist» während des

Wettkampfes. In allen Disziplinen findet
man einen ausserordentlich hohen Grad
von «Fair play» und gegenseitiger
Hilfsbereitschaft. Dies wird unterstrichen durch
die Bildung von internationalen Teams
aus den Ersatzoffizieren der einzelnen
Teams. Speziell wir Schweizer dürfen eine
unerwartete Achtung und hohes Ansehen
unserer Armee von den NATO-Nationen
erfahren. (Neben dem Wettkampf konnten

wir das Bild des Schweizers als
Häuserkampf-Spezialist bestätigen.)

Ich hoffe, die Verantwortlichen ermöglichen

uns oder anderen Schweizer
Offizieren eine weitere Teilnahme nächstes
Jahr in Brighton (United Kingdom). Denn
an diesem Wettkampf wird echte
Partnership for Peace praktiziert. Und dieser
Gedanke soll über die abverdienenden
Leutnants bis in die Rekrutenschulen
dringen!»

SOG und ASMZ gratulieren zum
hervorragenden Ergebnis. G
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